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La Grammaire
COMÉDIE-VAUDEVILLE EN UN ACTE
Représentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre du PALAIS-ROYAL le 23 juillet 1867.


Un salon de campagne, avec trois baies ouvertes sur un jardin. Portes latérales au premier plan. À gauche, près de la porte, un buffet. À droite, sur le devant de la scène, une table. Au fond, une autre table, sur laquelle se trouvent des tasses.

Personnages

FRANÇOIS CABOUSSAT, ancien négociant.
POITRINAS, président de l’Académie d’Étampes.
MACHUT, vétérinaire.
JEAN, domestique de Caboussat.
BLANCHE, fille de Caboussat.
La scène se passe à Arpajon, chez Caboussat.




Scène première

Jean, puis Machut, puis Blanche.
Au lever du rideau, Jean range de la vaisselle devant un buffet qui se trouve à gauche, au premier plan.


JEAN
L’ennui de la vaisselle quand on l’a rangée, c’est qu’il faut la déranger.
Un saladier lui échappe des mains et se casse.


MACHUT, entrant
Paf !

JEAN
Sacrebleu ! le saladier doré !

MACHUT
Tu travailles bien, toi !

JEAN
Ah ! ce n’est que le vétérinaire !… Vous m’avez fait peur.

MACHUT
Qu’est-ce que va dire M. Caboussat, ton maître, en voyant cette fabrique de castagnettes ?

JEAN, ramassant les morceaux
Il ne la verra pas… j’enterre les morceaux au fond du jardin… j’ai là une petite fosse… près de l’abricotier… c’est propre et gazonné.

BLANCHE, entrant par la droite, premier plan
Jean ! (Apercevant Machut.) Ah ! bonjour, monsieur Machut.

MACHUT, saluant
Mademoiselle…

BLANCHE, à Jean
Tu n’as pas vu le saladier doré ?

JEAN, cachant les morceaux dans son tablier
Non, mademoiselle.

BLANCHE
Je le cherche pour y mettre des fraises.

JEAN
Il doit être resté dans le buffet de la salle à manger.

BLANCHE
Je vais voir… C’est étonnant la quantité de vaisselle qui disparait…

JEAN
On ne casse pourtant rien…
Blanche sort par la gauche, premier plan.




Scène II

Jean, Machut, puis Caboussat.

MACHUT
Ah bien, tu as de l’aplomb, toi !

JEAN
Dame, si elle savait que son saladier est cassé… ça lui ferait de la peine, à cette demoiselle.

MACHUT
Ah çà ! je viens pour la vache…

JEAN
Oh ! c’est inutile.

MACHUT
Pourquoi ?

JEAN
Elle est morte… Il paraît qu’elle avait avalé un petit morceau de carafe… mal enterré.

MACHUT
Ah ! voilà ! tu ne creuses pas assez.

JEAN
C’est vrai… mais il fait si chaud depuis un mois !

MACHUT
Ah çà ! c’est aujourd’hui le grand jour ! ton maître doit être dans tous ses états.

JEAN
Pourquoi ?

MACHUT
C’est dans deux heures qu’on va élire le président du comice agricole d’Arpajon.

JEAN
Croyez-vous que M. Caboussat soit renommé ?

MACHUT
Je n’en doute pas. J’ai déjà bu treize verres de vin à son intention.

JEAN
Vrai ? Eh bien, ça ne paraît pas.

MACHUT
Je cabale pour ton maître. C’est juste, j’ai la pratique de la maison.

JEAN
Il a un concurrent qui est un malin, M. Chatfinet, un ancien avoué… Depuis un mois il ne fait que causer avec les paysans…

MACHUT
Il fait mieux que ça. Dimanche dernier, il a été à Paris, et il en est revenu avec une cinquantaine de petits ballons rouges qui s’enlèvent tout seuls… et il les a distribués gratis aux enfants de la classe agricole.

JEAN
Ah ! c’est très fort !

MACHUT
Oui, mais j’ai paré le coup… j’ai répandu le bruit que les ballons attiraient la grêle… et on les a tous crevés.

JEAN
Quel diplomate que ce père Machut !

MACHUT
Nous ne voulons pas de Chatfinet… À bas Chatfinet ! un intrigant… qui fait venir d’Étampes son vétérinaire !

JEAN
Ah ! voilà !

MACHUT
Ce qu’il nous faut, c’est M. Caboussat… un homme sobre… et instruit !… car on peut dire que c’est un savant, celui-là !

JEAN
Quant à ça… Il reste des heures entières dans son cabinet avec un livre à la main… l’œil fixe… la tête immobile… comme s’il ne comprenait pas.

MACHUT
Il réfléchit.

JEAN
Il creuse… (Apercevant Caboussat.) Le voici… (Montrant les morceaux du saladier.) Je vais faire comme lui, je vais creuser.
Il sort par le pan coupé de gauche.




Scène III

Machut, Caboussat.
Caboussat entre par la droite, premier plan, un livre à la main et plongé dans sa lecture.


MACHUT, à part
Il ne me voit pas… il creuse.

CABOUSSAT, lisant et à lui-même
« Nota. – On reconnaît mécaniquement que le participe suivi d’un infinitif est variable quand on peut tourner l’infinitif par le participe présent. » (Parlé.) Il faut tourner l’infinitif par le participe… Ah ! j’en ai mal à la tête !

MACHUT, à part
Je parie que c’est du latin… ou du grec, (Il tousse.) Hum ! hum !

CABOUSSAT, cachant vivement son livre dans sa poche
Ah ! c’est toi, Machut ?

MACHUT
Je vous dérange, monsieur Caboussat ?

CABOUSSAT
Non… je lisais… Tu viens pour la vache ?

MACHUT
Oui… et j’ai appris l’évènement.

CABOUSSAT
Un morceau de verre… est-ce drôle ? Une vache de quatre ans.

MACHUT
Ah ! monsieur, les vaches… ça avale du verre à tout âge… J’en ai connu une qui a mangé une éponge à laver les cabriolets… à sept ans ! Elle en est morte.

CABOUSSAT
Ce que c’est que notre pauvre humanité !

MACHUT
Ah çà ! j’ai à vous parler de votre élection… ça marche.

CABOUSSAT
Ah ! vraiment ? Ma circulaire a été goûtée ?

MACHUT
Je vous en réponds !… On peut dire qu’elle était joliment troussée, votre circulaire ! Je compte sur une forte majorité.

CABOUSSAT
Tant mieux ! quand cela ne serait que pour faire enrager Chatfinet, mon concurrent.

MACHUT
Et puis, savez-vous que nommé, pour la seconde fois, président du comice agricole d’Arpajon, vous pouvez aller loin… très loin.

CABOUSSAT
Où çà ?

MACHUT
Qui sait ?… Vous êtes déjà du conseil municipal… Vous deviendrez peut-être notre maire un jour !

CABOUSSAT
Moi ? Oh ! quelle idée !… D’abord, je ne suis pas ambitieux… et puis la place est occupée par M. Rognat, depuis trente-cinq ans.

MACHUT
Raison de plus ! chacun son tour… il y a assez longtemps qu’il est là !… Entre nous, ce n’est pas un homme fort ni instruit…

CABOUSSAT
Mais cependant…

MACHUT
D’abord… il ne sait pas le grec…

CABOUSSAT
Mais il n’est pas bien nécessaire de savoir le grec pour être maire d’Arpajon.

MACHUT
Ça ne peut pas nuire… Voyez-vous, moi, je cause avec l’un et avec l’autre… j’entends bien des choses… et je vous prédis qu’avant peu vous ceindrez l’écharpe municipale.

CABOUSSAT
Je ne le désire pas… je ne suis pas ambitieux… mais cependant je reconnais que, comme maire, je pourrais rendre quelques services à mon pays.

MACHUT
Parbleu ! et vous ne vous arrêterez pas là.

CABOUSSAT
Certainement, une fois maire…

MACHUT
Vous deviendrez conseiller d’arrondissement.

CABOUSSAT
Franchement, je ne m’en crois pas indigne… et après ?

MACHUT
Conseiller général.

CABOUSSAT
Oh ! non, c’est trop !… et après ?

MACHUT
Qui sait ?… député, peut-être.

CABOUSSAT
J’aborderais la tribune !… et après ?

MACHUT
Ah ! dame !… après… je ne sais pas !

CABOUSSAT, à lui-même
Conseiller général… député ! (Se ravisant, et avec tristesse) Mais non, ça ne se peut pas ! j’oublie que ça ne se peut pas.

MACHUT
Mais il faut commencer par le commencement… être d’abord président du comice… J’ai vu les principaux électeurs… ça bouillonne.

CABOUSSAT
Ah !… ça bouillonne… pour moi ?

MACHUT
Tout à fait… Par exemple, il y a le père Madou qui vous en veut…

CABOUSSAT
À moi ?… Qu’est-ce que je lui ai fait ?

MACHUT
Il vous trouve fier.

CABOUSSAT
S’il est possible ! Je ne le rencontre pas sans lui demander des nouvelles de sa femme… à laquelle je ne m’intéresse pas du tout.

MACHUT
Oui… vous êtes gentil pour sa femme… mais pas pour ses choux…

CABOUSSAT
Comment ?

MACHUT
Il en a fait un arpent pour ses vaches… Il prétend qui vous êtes passé devant dix fois, et que vous ne lui avez jamais dit : « Ah ! voilà de beaux choux ! » Comme président du comice, il soutient que c’était votre devoir.

CABOUSSAT
Ma foi ! à te parler franchement, je ne les ai pas regardés, ses choux.

MACHUT
Faute !… faute !… Chatfinet, votre concurrent, a été plus malin, il lui a dit ce matin : « Mon Dieu ! les beaux choux ! »

CABOUSSAT
Il a dit cela, l’intrigant ?

MACHUT
Vous feriez bien d’aller voir le père Madou, en voisin… et de lui toucher un mot de ses choux… sans bassesse ! je ne vous conseillerai jamais une bassesse !

CABOUSSAT
Tout de suite ! j’y vais tout de suite ! (Appelant.) Jean !

JEAN, entrant par le pan coupé de droite
Monsieur !

CABOUSSAT va à Jean
Mon chapeau neuf… dépêche-toi !…
Jean sort par la porte latérale, à droite.


MACHUT
Je vais avec vous… je vous donnerai la réplique.

JEAN, apportant le chapeau
Voilà, monsieur.

CABOUSSAT
Une idée… Je vais lui en demander de la graine, de ses choux.

MACHUT
Superbe !
CHŒUR

CABOUSSAT, JEAN, MACHUT
AIR d’une Femme qui bat son gendre.
 L’électeur est fragile,
 Et pour qu’il vote bien,
 Il nous faut être habile
 Et ne négliger rien.
 Caboussat et Machut sortent par le fond.




Scène IV

Jean, puis Poitrinas, puis Blanche.

JEAN, seul
Monsieur met son chapeau neuf pour aller chercher de la graine de choux… Quelle drôle d’idée !

POITRINAS paraît au fond, une valise à la main, par le pan coupé gauche
M. Caboussat, s’il vous plaît ?

JEAN, à part
Un étranger !

POITRINAS
Annoncez-lui M. Poitrinas, premier président de l’Académie d’Étampes.

JEAN
Il vient de sortir, mais il ne tardera pas à rentrer.

POITRINAS
Alors, je vais l’attendre… (Lui donnant sa valise.) Débarrasse-moi de ma valise.

JEAN
Ah ! comme ça, monsieur va rester ici ?
Il va mettre la valise sur une chaise au fond.


POITRINAS
Probablement.

JEAN, à part
Bien ! une chambre à faire !

POITRINAS
J’apporte à mon ami Caboussat une nouvelle… considérable.

JEAN, curieux
Ah ! laquelle ?

POITRINAS
Ça ne te regarde pas… Comment se porte mademoiselle Blanche, sa fille ?

JEAN
Très tien, je vous remercie…

POITRINAS
Je ne l’ai pas beaucoup regardée quand elle est venue cet été à Étampes, cette chère enfant… Je venais de recevoir un envoi des plus précieux… une caisse de poteries de vieux clous et autres antiquités gallo-romaines.

JEAN
Qu’est-ce que c’est que ça ?

POITRINAS
Mais elle m’a paru jolie et bien élevée.

JEAN
Oh ! je vous en réponds… Un peu regardante sur la vaisselle…

POITRINAS
Je vois que je pourrai donner suite à mes projets…

JEAN
Quels projets ?

POITRINAS
Ça ne te regarde pas… Dis-moi, quand on laboure dans ce pays-ci, qu’est-ce qu’on trouve ?

JEAN
Où ça ?

POITRINAS
Derrière la charrue.

JEAN
Dame, on trouve des vers blancs.

POITRINAS
Je te parle d’antiquités… de fragments gallo-romains.

JEAN
Ah ! monsieur, nous ne connaissons pas ça.

POITRINAS
Je profiterai de mon séjour pour faire faire quelques fouilles. J’ai constaté, sur ma carte des Gaules, la présence d’une voie romaine à Arpajon.

JEAN, étonné
Oui !…

POITRINAS
Vois-tu, moi, je suis doué… j’ai du flair… je n’ai qu’à regarder un terrain, et je dis tout de suite : « Il y a du romain là-dessous ! »

JEAN, abruti
Oui… (À part.) Qu’est-ce que c’est que cet homme-là ?

BLANCHE, entrant par le premier plan à droite ; à part
Impossible de retrouver ce saladier.

JEAN
Ah ! voilà mademoiselle.
Il remonte au fond, près du buffet.


BLANCHE
Monsieur Poitrinas !

POITRINAS, saluant
Mademoiselle…

BLANCHE
Quelle bonne surprise !… et que mon père sera heureux de vous voir !

POITRINAS
Oui… je lui apporte une nouvelle… considérable !…

BLANCHE
M. Edmond, votre fils, n’est pas venu avec vous ?

POITRINAS
Non, dans ce moment-ci, il est affligé d’une entorse.

BLANCHE
Ah ! quel dommage !

POITRINAS
C’est un peu ma faute. J’avais pratiqué des fouilles au bout du parc, sans prévenir personne… et, le soir, il est tombé dedans. (Consolé.) Mais j’ai trouvé un manche de couteau du troisième siècle.

BLANCHE
Et c’est pour cela que vous m’avez abîmé mon danseur ?

POITRINAS
Votre danseur ?

BLANCHE
Mais oui ; cet été, à Étampes, M. Edmond m’invitait tous les soirs… plusieurs fois… Croyez-vous qu’il guérisse ?

POITRINAS
C’est l’affaire de quelques jours.

BLANCHE
Il ne boitera pas ?

POITRINAS
Nullement… Ce serait bien dommage, car le voilà bientôt d’âge à se marier.

BLANCHE
Ah !

POITRINAS
Mais vous aussi, je crois…

BLANCHE
Moi ? je ne sais pas… Papa ne m’en a pas encore parlé. (À part.) Est-ce qu’il viendrait demander

POITRINAS

BLANCHE, à part

POITRINAS

JEAN, à part

BLANCHE

POITRINAS, vivement

BLANCHE

POITRINAS

BLANCHE

POITRINAS, prenant sa valise

BLANCHE

POITRINAS


JEAN




OEBPS/etc/faketitlepage.jpg
La Grammaire





OEBPS/etc/frontcover.jpg
Eugene Labiche

L 4ad

La Grammaire

Editions
LIGARAN "





OEBPS/etc/titlepage.jpg
Eugene Labiche

La Grammaire





